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LA DESTRUCTION
ET LA

RECONSTITUTION DES MINES DE LENS

M KSUAMKS, M kssikuhs,

Ce u’ost |)îis  sans quelque émotion queje me retrouve dans cotte 

enreinte; j'y suis venu au début de 1014 exposer quel a été le 

processus de l’esprit humain dans les transformations du four à 

coke qui, simple four de boulanger à l'origine, est actuellement 

l’un des appareils les plus complexes de l’industrie moderne.

.l’indiquai, à ce propos, comment le développement de la 

fabrication du coke en Allemagne avait mis à la disposition de ce 

pays, en quantité considérable, les carbures dérivés de la houille, 

benzène, naphtaline, anthracène, et comment il avait provoqué 

la création, puis favorisé le prodigieux essor de l'industrie îles 

couleurs dont ces carbures sont une des matières premières 

essentielles. Kn 11)14, en effet, l’Allemagne détenait le monopole 

mondial des colorants dont elle fabriquait pour 400 millions de 

produits par an; et, ce que nous avons appris depuis à nos 

dépens, cette industrie fut l'un de ses plus formidables outils de 

guerre. Le grand public a appris à connaître les noms de ces 

usines, la Badische Anilin à Ludwigshafen, Lucius Meister a 

Höchst près de Francfort, Leverkusen près de Cologne, qui, 

piaulant 4 ans, ont alimenté l'armée allemande d'explosifs et de 

produits asphyxiants.
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J'ajoutais que la Société des Mines «le Lens, ayant tei'inine scs 

installations de récupération et de tiiiiteinent des sous-produits de 

la houille et voulant, d'autre part, libérer dans la mesure de ses 

moyens notre pays d'un tribut payé à l'étranger, se proposait 

d'entreprendre cette fabrication des couleurs. Kl je terminais ma 

conférence en disant : le four à coke nous a amenés à cette 

industrie nouvelle pour nous, elle sera notre tâche de demain.

Je disais cela, mais l’homme propose! Ku réalité, nous étions à 

la veille d'un immense désastre.

Six mois plus tard, l'Allemagne déclarait la guerre à la France. 

Le ;i Août I ! H 4, le plus grand nombre de nos ouvriers quittaient 

nos ateliers et nos chantiers; trois semaines après, l'insuccès de nos 

armées à Charleroi livrait à l'ennemi la frontière du Nord: le 

24 Août, l'aile droite de l'armée von Kluck, pénétrant par ttrrhies. 

traversait le bassin minier à Somaiu et le 4 Septembre, des troupe* 

prussiennes entriiientà Lens. La victoire de la Marne lihéra notre 

légion pendant quelques jours, mais vers la lin de Septembre, le 

danger reparut plus menaçant. Dans ce qu'un a appelé la course à 

la mer, les deux armées étendaient et fixaient leur front depuis 

Noyon jusqu'à Nieuport, Lens fut sur cette ligne ( Planche I ).

Vous voyez, sur le front Nord-Ouest la |Misitiou de Lens vers 

l'extrémité Kst du hassin et vous voyez, aussi sur cette carte, où I on 

a représenté les variations du Iront de RM 4 à l'.HK. qu’à Lens. 

comme à Verdun et Reims, la ligne de combat resta à peu près 

immuable pendant 4 ans.

C'est le 4 Octobre iiH 4 <pie les ennemis entraient dans Lens. et 

tout de suite commença, pour notre Société, la grande épreuve. 

Kn an ixanl sur nos mines, ils détruisirent immédiatement tous 

les moyens d'extraction, dynamitant les organes essentiels des 

machines, coupant, les câbles, précipitant dans les puits les cages.
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Carte du Front Nord-Ouest
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le matériel qui se trouvait sur les carreaux, et même des 
munitions. Par un raffinement qui est bien dans leur manière, 
ils emmenèrent mon prédécesseur, M. Reumaux qui, malgré ses 
7(i ans, était resté à son poste de devoir à Lens, ils l’emmenèrent 
pour le taire assister à la destruction de la fosse N° 13 qui porte 
son nom; et pour qu’on ne pût se méprendre sur le mobile de
leurs actes, à notre Ingénieur en chef du Fond, M. Fougerolles, 
qui taisait, remarquer à l’officier chargé des destructions qu’elles ne 
pouvaient avoir aucune utilité militaire, celui-ci répondait: nous 
le savons, mais nous voulons détruire votre industrie.

Toutes nos fosses se trouvèrent comprises dans les lignes 
allemandes; en Octobre 1914, la ligne de front (Planche IT), 
passant par nos fosses 16 et 16bia, faisait une poche dans la 
concession voisine des Mines de Béthune, jusqu’à Vermelles, 
localité qui a liguré fréquemment dans les communiqués de cette 
époque, puis elle se retournait vers l'Est en comprenant toutefois 
la fosse N° 8 de Béthune, au voisinage de laquelle se trouvaient 
•leux redoutes, Kaiser et Hohenzollern, autour desquelles on se 
battit pendant les quatre années de guerre.

La proximité du front de la plupart de nos fosses les exposa de 
suite au feu de l’artillerie, mais l’artillerie de 1914, c’était surtout 
le canon de 75, un joujou par rapport à ceux qui vinrent ensuite ; 
au début, les destructions ne furent donc que relativement peu 
importantes.

Au printemps de 1913, l’attaque du 9 Mai par l’armée d’Urbal lit 
naître un espoir vite éteint ; à l’automne suivant, le ¿3 Septembre 
1913, l’armée britannique attaqua de concert avec l’armée fran­
çaise, cette nouvelle offensive fit passer la ligne de front de la 
région de Vermelles à celle de Loos-en-Gohelle, et notre fosse 
No |r, rentra dans les lignes anglaises (Planche 111). Quant à 
l'offensive française, elle fut arrêtée presque immédiatement avant
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d’allnindrc l;i falaise de Yimy, et la lipue se lixa au liois de la 
Folie et à la cote I I il.

La prise de la fosse N" IΓ* par l'armée britannique lui. pour 
noire Société, le prétexte d'une dévastation injustilialile : le 
coiuiuandeinent ennemi ar̂ ua. en eilet, «I«* ce que nos puits 
cniumuuiipiainnt entre eux pour prétendre que, par nos travaux 
souterrains, on pouvait établir une liaison entre le front anglais et 
les derrières île l'armée allemande, l’our qui sail ce que sont les 
travaux du fond, la difliculté ou l’impossibilité plutôt de circuler 
daiis de tels travaux quand ils ne sont ni entretenus, ni aérés, pour 
qui sait de plus que tous les orillees des fosses étaient sévèrement 
gardés et inaccessibles à la population civile, le prétexte de l'armée 
allemande paraît sans valeur: mais comme je l'ai dit. l'ennemi 
voulait la destruction de nos mines et malgré que M. Iteumaux 
eût offert de fermer tous nos puits, ne laissant qu'un faible orillee 
pour empêcher le grisou de s'accumuler, leur inondation lut 
résolue, l’our cela, ou lit venir îles spécialistes du bassin de la 
Ruhr, dans lequel les terrains stipérirmv au houiller— les morts 
terrains — sont à peu près les mêmes que dans le Nord de la 
Fiance. ils indiquèrent la manière de détruire nos mines de façon 
quasi irrémédiable.

Le terrain houiller se trouve dans notre région vers la pro­
fondeur de IÖO mètres: sur les 101) premiers mètres, ou traverse 
des terrains extrêmement aquifères dans lesquels se trouve le 
<>rand niveau d'eau de la région llamando, l’our retenir les eaux 
de ce niveau, il faut ceinturer le puits d'un revêtement, bois ou 
fonte, lequel, sauf qu'il est vertical au lieu d'être horizonlal. est 
exactement l'équivalent île celui que vous traversez dans le Nord- 
Sud à la C.oncorde ou dans le Métropolitain à la (lité. Il si ι fl i I de 
délruire ce revêtement — que nous nommons envelare — pour
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faire pénétrer les eaux en abondance dans les travaux du fond ; et 
comme lors du fonçage de certains puits, les venues avaient été 
très fortes (plus de 2.000 mètres cubes à l’heure, 50.000 mètres 
cubes par jour), il suffisait de détruire quelques-uns de ces 
cuvelages pour noyer nos mines.

Le travail fut ainsi pratiqué.
Sur la coupe des terrains traversés (Planche IV), vous voyez 

le cuvelagë garnissant le puits au droit des craies blanches, 
éminemment aquifères, et des craies bleues. Les Allemands 
disposaient de tous nos renseignements, ils avaient trouvé dans 
nos bureaux la coupe des puits, les journaux de fonçage; ils 
savaient donc de façon certaine à quels endroits se trouvaient les 
points dangereux des cuvelages. Ils détruisirent d'abord tout ce 
qui se trouvait dans la colonne du puits pour la circulation des 
cages, puis ils firent descendre, au moyen de câbles, une forte 
poutre qui avait à peu près comme longueur le diamètre du 
puits et aux deux extrémités de laquelle ils avaient assujetti 
solidement une charge d’une centaine de kilogs d’explosifs. Quand 
la poutre était arrivée à la profondeur voulue, celle indiquée par 
les experts, on la rendait horizontale, les deux charges d’explosifs 
se trouvaient ainsi placées contre les parois, on en provoquait la 
détonation qui créait une brèche formidable dans le cuvelage.

Je vais vous projeter la photographie d’une de ces brèches, non 
la plus importante, car nous en avons trouvé qui avaient jusqu’à 
35 mètres carrés de surface et plusieurs mètres de profondeur; la 
vue (Planche V), a été prise à la fosse N° 12; comme échelle de 
grandeur, vous voyez un mineur au milieu de la brèche, tout 
autour sont les segments du cuvelage en partie broyés.

On faisait donc sauter le puits, l’officier chargé du travail de 
destruction venait, après l’explosion, se rendre compte du résultat 
obtenu ; s'il ne percevait qu’une faible venue d’eau, si l’opération
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in* paraissait pas avoir réussi, il la recommençait deux, trois H 
(juatre lois. Presque tous 1rs puits de Lens ont été dynamites,
certains l’ont été quatre et. cinq lois. Voyez ici la coupe d'....erlain
nombre de puits et reinanpiez celle du N" \ \ dont le lonçaj!»· avait 
été l’un des plus difficiles; il a été dynamité cinq lois i Planche \ I).

Et admirez comme la méthode allemande se retrouve en 
tout. On installait sur les puits endommagés un petit llolteur relié 
à la surface et on notait chaque jour les progrès de la monter des 
eaux; un tableau de ces relevés journaliers a été retrouve dans 
les décombres. île notre lusse N" 9b,s. .le vais vous en donner la 
projection (Planche Vil):

au S Novembre 1910, date des destructions, l'eau était
à :\'2\ m. de profondeur; 

au lt) Novembre 1910, elle était à .‘IlS ni. 
le 20 Février suivant, à 2ô0 ni. 2·"».

et quand, après l’offensive du printemps 1917. on put aborder les 
puits de la côte 70, les eaux y atteignaient le niveau de la nappe 
aquifère; l’inondation totale de nos travaux souterrains était 
consommée.

Nos travaux communiquent avec ceux des mines voisines de 
Carvin et Liévin; d’après les supputations laites avant de 
commencer la restauration de nos mines et d'après les constatations 
auxquelles nous avons procédé depuis, nous savons de façon quasi 
certaine que cet ensemble de travaux roiiimuiiiquuuls renferme 
00 millions de mètres cubes d'eau. 00 millions de mètres cubes à 
épuiser à des profondeurs qui vont jusqu'à 701) mètres: et pour 
qu’un tel chiffre ait pour vous sa signification, je vous dirai que 
00 millions de mètres cubes, c'est ce que la Seine débile à Paris en 
ir> jours.

Les Allemands ne se contentèrent pas de noyer ainsi nos travaux 
souterrains en détruisant les puits dans des conditions telles qu'ils
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ont pu sérieusement croire que jamais nous ne poumons les 
réparer, ils dynamitèrent toutes nos installations de surface, les 
chevalements, les triages, les chaudières, les conduites de vapeur, 
les ventilateurs, les compresseurs, et tout, cela avec art, avec 
méthode. Je me rappelle souvent que, lors de ma première 
reconnaissance, entrant à Pont-à-Vendin dans une chaufferie rela­
tivement préservée, je crus un moment qu’elle était réparable; ce 
ne fut qu’en l’explorant méthodiquement dans toutes ses parties, 
bouilleurs, grilles, tubes, soupapes, conduites de vapeur, que je 
constatai qu'elle avait été rendue entièrement inutilisable. Toutes 
ces destructions se passèrent de l'automne 1915 au printemps de 
1916;en Décembre 1915, lorsque j’approchai de notre fosse N° 16, 
je n’aperçus déjà plus un seul chevalement de Lens, les première 
qui apparaissaient encore étaient au delà, dans la Concession de 
Courrières.

En même temps, l'armée allemande augmentait dans une 
mesure tout à fait formidable les défenses du Bastion de Lens; 
lorsqu’eût lieu l’attaque de Mai 1915, il n’y avait que les rudiments 
d’une seule ligne; S mois plus tard, lorsque nous pûmes consulter 
les plans directeurs de l'armée britannique, nous y distinguâmes 
déjà trois lignes successives et en Août 1916, il y en avait cinq, 
dont la fameuse ligne Hindenburg qui partait de Lens et allait 
rejoindre les environs de Saint-Quentin ; pour réduire de pareilles 
défenses, l’artillerie augmentait continuellement en calibre et en 
nombre et ce qui avait échappé jusque là au vandalisme ennemi 
et à l’artillerie de la première année de guerre s’émietta peu à peu.

Au printemps de 1917, vers Pâques, l’armée britannique attaqua 
à nouveau ; elle emporta la falaise de Vimy et descendit dans la 
plaine de Lens. Un ceilain nombre de nos puits passèrent dans les 
lignes alliées, en particulier les lusses 3, 9, 16, 11, mais malgré
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toute la vaillance héroïque qu'ils déployèrent dans les grands
combats ipii durèrent jusqu'au milieu île l’été, les ('.aiiailiens lie
Ihirei11 dépasser les faubourgs de Lens au Sud; au Noiil, la ligue de 
front resta à peu près inchangée à la cote 70. Kl alors, la puissante
artillerie britannique de 1017, les canons de I» et de S pouces 
commencèrent à pulvériser littéralement ce ipii restait de Lens 
que remiemi incendia et dont il évacua les derniers habitants et 
avec eux, M. Basly, Député et Maire. Sur les photographies ipiou 
nous communiquait, nous vîmes la malheureuse ville peu à peu 
disparaître; cette dernière phase de son martyre dura depuis le 
mois tl’Avril 1917 jusqu’au \ Octobre 101 S, date à laquelle se 
replia l'armée von Ouest, la IVe année allemande.

Il est facile de comprendra qu’une région, qui pelaient quatre 
ans fut exposée au vandalisme ennemi et où pendant quatre ans la 
bataille fit rage, ne devait plus être qu'un immense champ de 
ruines; et, en effet, sur toute la concession de Lens qui s'étend 
sur plus de 0.000 hectares, comme d'ailleurs sur la concession 
voisine de Liévin, tout était, détruit et la terre, partout labourée 
par les obus; dans la région périphérique de la ville et aux abords 
des fosses de la cote 70, où les combats furent particulièrement 
acharnés, les trous d’obus se touchaient.

Pour ne pas être trop long, je vais vous montrer seulement 
quelques vues d'avant et d'après guerre, afin que vous puissiez, 
vous rendre compte «lu caractère îles destructions.

Voici à la porte même de Lens la fosse N° I d'avant-guerre, 
et la voilà telle que nous l’avons retrouvée en Octobre 1918 
(Planches VIH - IX).

\oici la fosse N° 3, au Sud-Ouest de notre concession; elle n'a

avant-guerre et après (Planches X-XI). La destruction, au point
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*1*“ l ,|,,,i‘ H»e. ,,s* P»‘U p i'ès é q u iv a le n te  à  c e lle  d e  la fo sse  N °  1,

■iiaiis imi d is t in g u e  ¡mi m o in s  encore  q u e lq u e s  p a r t ie s  d e  la fo sse ,’ 

d e *  p a n s  d e  111111', u n e  |Miulie, le  d i l fu s e u r  d ’u n  v e n t i la te u r , d e s  

é lé m e n ts  d e  c h a rp e n te .

F o sse  N °  4 ; c ’est la fo sse S t -L o u is , c e lle  q u i ,  en  1917 et 1918,
l*|Ç, ii «* I re q u e m m e n t  d a n s  les c o m m u n iq u é s  b r ita n n iq u e s  ; la  vo ilà  
en  1914, et la vo ici en  1948 (P la n c h e s  X I I  -  X I I I ) .

f o s s e  N °  tî, tout au  N o rd  d e  la ( ’.o n c e s s io n ; m ê m e  d estru c tio n  
c o m p lè te  < P la n c h e s  X I V  - X V ) .

F osse  N o  9, a v an t et a p rè s  g u e r r e  (  P la n c h e s  X V I  -  X V I I ) .
F o sse  N "  12, avan t et a p rè s  g u e r r e  (P la n c h e s  XV111 -  X I X ) .
F osse  N °  13, q u i po rte  le  n o m  d e  m o n  p ré d é ce sse u r. C ’est là  q u e  

I«· I  l  O c to b re  1914, u n  o ffic ie r  a lle m a n d  a m e n a  M . R e u m a u x  p o u r  
le  fa ire  a ss is te r  à la d estru c tion  d e s  m a c h in e s ;  la vo ic i a v an t  
g u e r r e  et a p rè s  (P la n c h e s  X X  -  X X I ) .

F o sse  N °  14, avan t et a p rè s  g u e r re . K lle  a cec i d e  p a rt ic u lie r  
q u 'e lle  est tout à lait au  cen tre  de  la cote 70 q u e  l’a rm é e  
b r ita n n iq u e  a  atte inte  a p rè s  la p rise  d e  L o o s  le 25 S e p te m b re  1915  
et s u r  la q u e lle  e lle  est restée  acc ro ch ée  p e n d a n t  tro is  an s. Q u a n d  
n ou s  s o m m e s  ren trés , la c o u r  d e  cette lb sse  N °  14 n ’é tait q u 'u n  
in v ra is e m b la b le  d é d a le  d e  tn m eh ée s  et d e  tro u s  d ’o b u s , les  
con stru c tio n s  m é ta lliq u e s  étaient lit té ra le m e n t  h ach ée s , c’était  
u n e  vé rita b le  é c u m o ire  d e  m é t a l . . . .  (P la n c h e s  X X 1 I - X X 1 I I ) .

F o sse  X "  l 4 bis. C ’était u n e  fosse d ’a é ra ge , te rm in é e  à  p e in e  
avan t la g u e r r e ;  v o u s  a llez  la  re t ro u v e r  a p rè s  la g u e r r e  q u as i  
to ta lem en t vo latilisée  (P la n c h e s  X X I V - X X V ) .

F o sse  N °  15. C ’est c e lle  q u e  l’a rm é e  b r it a n n iq u e  a p r is e  le  
23  S e p te m b re  1915. la “  T o w e r b r id g e  ”  d e s  c o m m u n iq u é s  a n g la is  ; 
c e la it  u n e  con stru c tion  tout à lait p a rt ic u liè re , le s  c h e v a lem e n ts  
q u e  vo u s  avez  vu s  s u r  la p h o to g rap h ie  (P la n c h e  I I I )  a va ien t
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75 m è t r e s ,  p lu s  «p ie  la h a u te u r  «l«*s to u rs  «I«* N o i r e - D a m e  
(P la n c h e s  X X Y I - X X V J 1 ) .

F o s se  N °  II!. C ’est le j»oint lim ite  atteint p a r  l 'a rm ée  a lle n ia ia le ,  
le \ O c to b re  1914. La  voici avan t et a p rè s  la p i e r r e ;  la d e stru c tion  
•lu m atérie l est to tale , m a is  le  p ilo n n a g e  est m o in s  m a rq u é . et n ou s  
y  a v o n s  re t in u v é  toutes les traces  d e s  d e stru c tio n s  sy stém atiq u es  
d e  1915  (P la n c h e s  X X V I I I  -  X X IX  ».

P o u r  c o m p lé te r , vo ic i, avan t el a p rè s  p ie r r e ,  les b u re a u x  d e  la

B a rb e , au  c en tre  d 'u n e  d e  n o s  c ités (P la n c h e s  X X X I I - X X X I I h ,  
et e n fin  vo ic i le s  ru in e s  d e  la C ité  «lu  M o u lin  (P la n c h e  X X X I V )  et 
u n e  ru e  d e  la C ité  S a in t -T h é o d o re  (P la n c h e  X X X V ) .

C es  p h o to g ra p h ie s  p eu v en t et d o iven t vo u s  d o n n e r  u n e  idée d e  
ce q u e  n o u s  a v o n s  re t ro u v é  lo r s q u e  n o u s  s o m m e s  ren tra s  à C en s  
en  1918. S u r  les 8 .000  lo g em e n ts  q u e  posséda it la Soc iété  avan t  
la  g u e r r e ,  3 3  s e u le m e n t  on t pu  ê tre  r é p a r é s ;  les a u tre s  ont d û  
ê tre  to ta lem en t d é b la y é s  p o u r  ê tre  c o m p lè tem e n t re fa its . Il n 'y  
ava it p lu s  île c h e m in  d e  1er, p lu s  d e  c a n a l;  il n 'y  avait p lu s  «p ie  
d e u x  ro u te s  p ra tic ab le s , c e lle s  d e  B é th u n e  à D o u a i et «le V e rm e lle s  
a l i â m e s ,  q u i se rv a ie n t a u x  be so in s  d e  I a rm é «1 b r itan n iq u e  «*| 
«p ii a v a ie n t été  s o m m a ire m e n t  r é p a r é e s ;  il n 'y  ava it  pas un  a b r i  
et a u  d é b u t , c 'est p a r  A r r a s  et S t -P o l «p i'il n o u s  fallut a s s u re r  
le  ra v ita ille m e n t  d u  p r e m ie r  p e rso n n e l ren tré .

O n  c o m m e n t a  p a r  r a m e n e r  u n  p eu  d e  v ie  d a n s  «·«■ désert , p a r  
m ettre  un  peu  d 'o rd re  d a n s  ce  c h a o s ;  ra p id em en t on  se  ran d it  
c o m p te  q u e  si la tâche  était fo rm id a b le , on  p o u v a it  c ep en d an t  
l’e n t re p re n d re  eu  ra iso n  d e  ra ttach em en t des  L e n so is  à leu rs  
m in e s  e t à le u r  sol nata l. A p r è s  la lib é ra t io n  d e  le u r  v ille , un  g ran d  
n o m b re  re v in re n t  «le su ite , h ab itan t les c ave s  à m o itié  d is lo q u é e s  
o u  fa isan t a v e c  «les b r i«p ie s , d e s  tu ile s  et d e s  t«Mes o n d u lé e s  «les 
a b r is  m isé rab le s .
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N o u s  lim es  appe l au x  p lu s  p u issan tes  en trep r is e s  d e  F r a n c e  et 
j'* s ,,,s  h u u iv iix  d e  p o u v o ir  re n d re  ici h o m m a g e  a u  d é v o u e m e n t  
a \ rc  leq u e l c e lu i ip ii en  p r it  la  d ire c t io n , M . M o re a u , v in t  
im in ed ia tem en t avec  to u s  les é lé m e n ts  d o n t  il p o u v a it  d is p o s e r  et  
n o u s  n ou s  m im es  a u  trava il.

•le ne d im i pas q u e  n os  d é b u ts  lu re n t  fac iles, ils  fu re n t  au  
c o n tra ire  tort d iffic iles . D e  n o tre  pe i-sonnel d ’a v an t g u e r re , 2 .000  
étaient m orts  a u  C .liam p d ’h o n n e u r  o u  é ta ien t d e  g ra n d s  m u tilé s ,  
tous les au tre s  éta ien t d isp e rsés , en c o re  m o b ilis é s  o u  d is sém in é s  
d a n s  toute la F ra n ce  o ù  o n  les avait a p p e lé s  p o u r  a u g m e n te r  la  
p ro d u c t io n  d e  c h a rb o n  dont n o tre  pays m a n q u a it  t a n t ;  lio n s  
n a v io n s  p lu s  d e  c ad re s  tech n iq u e s , p lu s  d e  m a ga s in s , p lu s  d ’a p p r o ­
v is io n n em en ts , p lu s  d ’a rch ive s .

D an s  la F ra n c e  lib é rée , toutes les u s in e s  a v a ie n t  été  d é tru ite s  
o u  p illées  sy s tém at iq u em en t p a r  l’e n n e m i;  d a n s  la  F r a n c e  n o n  
e n v ah ie  —  et j ’y  a i p e rso n n e lle m e n t  p o u ssé  et p a rt ic ip é  de  tou tes  
m es fo rces  —  to u s  les  m o y e n s  in d u str ie ls  a v a ie n t  é té  to u rn és  
ve rs  la fab r ic a t io n  d es  c an o n s , d e s  m u n it io n s , d e  to u t ce  «pii 
se rva it  à la d é fe n se  n a tio n a le  : l’état d e  d é n u e m e n t  d e  n o s  
re sso u rces  p o u r  re co n stru ire  d e s  lo g em en ts  était tel q u e  les  
p re m iè re s  tu iles n o u s  v in ren t d e  M a rse ille  e t les p re m iè re  
esca lie re , d e  P e rp ig n a n .

M a lg ré  tout, n o u s  p û m e s , au  bout d e  q u e lq u e  tem p s, r é ta b lir  la 
lign e  «le L e n s  à V io lâ m e s , «p ii est l’a it è re  d e  n o tre  c o n c e s s io n ; et 
en su ite  c o m m en ç a  le d é b la ie m e n t  d e  n o s  fosses  et d e  n o s  cités. 
C e  fu t u n  trava il c o n s id é ra b le ;  p o u r  v o u s  p e rm e ttre  d e  vo u s  en  
fa ire  u n e  idée, je  vo u s  d ira i s im p le m e n t  q u ’il a  coû té  [» lu s  de  
iO  m illio n s , q u ’il a c o m p o rté  l’e n lè v e m e n t  «le 2 .500 .0 0 0  m è tre s  
c u b e s  d e  bé ton s  o u  g rav a ts  et le  d é p è c e m e n t  —  il n ’y  a  pas  
d 'au tre  te rm e  —  «le p lu s  «le 00 .000  to nn es  d e  m éta l.
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A u  fu r  et à m e su re  q u ’il s 'opéi-ait, n o u s  a v o n s  pu  e n t re p re n d re  
lu reconstitu tion  de  n os  in sta lla tion s, p ro b lè m e  q u i se  p ré sen te  à 
d e u x  po in ts  d e  v u e :  le point d e  vu e  te ch n iq u e  et le po in t d e  vue  
soc ia l.

D u  point d e  vu e  tech n iq u e , il fallait s a u v e r  les lu sses, ré p a re r  les  
c o lo n n e s  d e  pu its , d é n o y e r  la m in e , re fa ire  les in sta lla tion s du  
jo u r ,  r e le v e r  les  t ra v a u x  so u te rra in s . D u  po in t d e  v u e  soc ia l, il 
fa lla it  ré ta b lir ,  d a n s  u n e  ré g io n  o ù  il n 'y  avait p lu s  u n e  seu le  
m a iso n , le lo g e m e n t  d ’u n e  p op u latio n  o u v r iè r e  q u i .  avan t g u e r r e ,  
c o m p re n a it  p o u r  L e n s  et M e u rc h in  ré u n ie s  18 .500  o u v r ie rs .

L e  s au v e tage  d e s  pu its  était la p re m iè r e  ch o se  à fa ire , .le vous ai 
dit a v ec  q u e lle  in ten tion  d e  re n d re  la re p rise  d e  nos m in e s  q u a s i  
im p o ss ib le , les A l le m a n d s  ava ien t d y n a m ité  les eu  vê lages . Il eut 
été tou t à  fait in u tile  d e  fa ire  d e  n o u v e a u x  p u it s ;  si o u  en  avait  
fait, ce la  n 'au ra it p a s  e m p êc h é  le s  n iv e au x  a q u ifè re s  d e  c o m m u ­
n iq u e r  a vec  les  t ra v a u x  so u te rra in s  p a r  les p u its  an c ien s . Il fallait 
d o n c  r e p re n d re  c eu x -c i, et c o m m e  il eû t  été im p o ss ib le  d e  va illen t  
les  v e n u e s  d ’e au  d ’u n  aussi g ra n d  n o m b re  d e  fosses, il fallait 
c o m m e n c e r  p a r  a v e u g le r ,  au  m o in s  so m m a ire m e n t , les b rèc h es  
d e s  c u v e la g e s . O n  eu t re co u re  p o u r  ce la  au  p ro céd é  de  la c im e n ­
tation  d e s  te rra in s , d o n t je  vais v o u s  d o n n e r  u n  e x p o sé  so m m a ire .

A u t o u r  d u  p u its  q u i  est figu ré  s u r  le p lan  p a r  ce  petit c e rc le  
(P la n c h e  X X X V I ) ,  on  fait, s u r  u n e  c il-con féren ce  d e  25  m è tre s  d e  
d ia m ètre , u n e  p r e m iè r e  sé r ie  «le so n d a ge s  «pii son t pou ssés  
ju s q u 'a u x  ten -a in s  im p e rm é a b le s , à 100 m è tre s  d e  p ro fo n d e u r , pu is  
u n e  sec o n d e  ra n g é e  et en fin , p o u r  te rm in e r , «p ie lip ie s  sondages de  
con trô le . C h a c u n  d e  ces  so n d a ge s  est e ffec tu é  p a r  p a s se s ; on  
l 'a p p ro fo n d it  d e  q u e lq u e s  m ètre s , p u is , au  m o y e n  d e  p<im pes, ou  
fait e n t re r  d a n s  I«* te rra in  un  lait «I«· c im e n t ;  il y pénètre  p a r  les 
m ê m e s  o u v e r tu re s  q u i d o n n e n t  l'eau  tiens le fo n ç a g e ; le c im e iil
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s a c r m c h e  a u x  p a ro is  d e s  cassu re s  b o u c h e  p eu  à p e u . Q u a n d  
r e  p re m ie r  ré su lta t est o b ten u , o n  fo rce  la  p re s s io n  d es  p o m p e s  d e  
la co n  a (tanner d ’au tre s  ra s su re s  «p ie  le  so n d a g e  n ’a  pas  atte in tes  
et fe rm e r  p lu s  c o m p lè tem e n t  les p r e m iè r e s ;  o n  c o n tin u e  a in s i p a r  
passes  d  a p p ro fo n d is se m e n t  p lu s  o u  m o in s  im p o rtan te s , ju s q u ’à  ce  
q u 'o n  a it a tte in t les te rra in s  é tan ch es.

Ta* travail d e  c im en ta tion  o p é ré  à  la  fosse  N °  11 est re p ré sen té  
p a r  le sch é m a  q u e  je  fa is p ro je te r  d e v a n t  v o u s  (P la n c h e  X X X V I ) ;  
il a c o m p r is  24 so n d age s , d o n t  4 d e  c o n trô le , d 'u n e  lo n g u e u r  
c u m u lé e  «le  2 .548  m ètre s . L e s  te rra in s  re co u p é s , h o m o g è n e s , à  
la rg e  fissu ration , ava ien t d o n n é  a u  fo n çage  u n e  v e n u e  d ’e au  
im p o rtan te , à 00  m è tre s  d e  p ro fo n d e u r ;  l’e n n e m i a v a it  p ra t iq u é ,  
à ce  n iveau , d e u x  g ra n d e s  b rè c h e s  d a n s  le c u v e la g e  en  bo is .

L e s  passes d ’a p p ro fo n d is se m en t  son t m a rq u é e s  s u r  le s  c o u p e s  
d e s  s o n d a g e s : à g a u c h e  est la date  de  la  c im en ta tio n , à  d ro ite , la  
ip ian tité  in jec tée .

L ’a b so rp tio n  a été su rto u t im p o rtan te  d e  40 à  00  m è tre s  d e  
p ro fo n d eu r . L e s  passages  d e  c im e n t  d a n s  le pu its  son t in d iq u é s ,  
les so u d a ge s  d e c o n t rô le  ont m o n tré  q u e  la  fe rm e tu re  d e s  b rè c h e s ,  
san s  ê tre  c o m p lè te , était su ffisan te .

L e  trava il a d u ré  d e u x  m o is  et n e u f  jo u r s .
I 4 pu its  d e  L e n s  et M e u rc h in  on t été a in s i c im en tés . L e  to n n age  

total d é c im e n t  in jecté  a été d e  8 .000  to n n es  e n v iro n  et la  d é p en se  
effectuée , «le p lu s  d e  0  m illio n s .

P a r  la c im en ta tio n , o n  p eu t c o lm a te r  les te rra in s , a v e u g le r  les  
v e n u es  les p lu s  im p o rtan te s  et m ê m e , q u a n d  e lle  réu ss it  très b ien ,  
les  s u p p r im e r  to ta lem en t.

T o u te fo is , d a n s  les co n d it io n s  o ù  n o u s  n o u s  t ro u v io n s , l’o p é ­
ration  n e  put ê tre  c o n d u ite  île la m ê m e  façon  q u e  lo rs  d u  lo n çage  
«l'un  pu its. D es ob stac les  «h* toutes sortes o n t o b lig é  a p la c e r  les

*»
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so u d a ge s  à  tro p  «U; d istan ce  d(*s p a ro is ;  et on ra iso n  dos d e s tru c ­
tion s dos c u v e la g e s , si n o u s  a v io n s  in jecté  so u s  u n e  p ress ion  trop  
fo rte , n o u s  a u r io n s  s im p le m e n t  l'ait e n t re r  le c im en t d a n s  le pu its  : 
o n  su iva it  lo  tra va il à ce  po in t do  vu e  en  d e scen d an t, au  d e sso u s  
d o s  b r è c h e s ,d e s  se a u x  s u r  les p a ro is  d e s q u e ls  le c im en t se d é p o sa it ;  
le m ô m e  artifice  n o u s  re n se ig n a it  s u r  l'e fficac ité  «les «»p e n d io n s  
laites. E n fin , le p ro céd é  n e  réu ss it  pas d a n s  l«‘ s a b le  (lu sses  de  
M e u rc h in ),  n i d a n s  les c ra ie s  tro p  a rg ile u se s  (tè te  îles  «•nues à la 
fosse n ° 9  «le  L e n s ).  D e  sorte  «p ie  n o u s  a v o n s  dû  tout d e  m ôiiu* 
c o m m e n c e r  1«« d é n o y a g e  san s  ê tre  c e rta in s  d ’a v o ir  to ta lem ent  
a v e u g lé  les  v e n u e s ; m a is  les  m o y en s  d e  p o m p a g e  don t n o u s  d isp o ­
s ion s  p e rm etta ien t d e  p a r e r  a u x  d ifficu lté s  «p ie  n o u s  a v o n s  r e m o n ­
trée s , n o ta m m e n t a u  n ° 3  d e  M e u rc h in  e t a u x  n °®9  et 10 d e  L e n s  
o ù  les  c a ssu re s  ont liv ré  p rè s  «I«· 1 .000  m è tre s  c u b e s  à l 'h e u re  !

C ’est s e u le m e n t  le  ;2 N o v e m b r e  1920, d e u x  a n s  a p rè s  l'a rm ist ic e , 
«p ie  le  d é n o y a ge  a p u  ê tre  c o m m en c é . O u tre  le  d é b la ie m en t  e t la 
c im en ta tio n  p ré a la b le s , il avait fa llu  p ré p a re r  tout l'a ttira il consid «’·- 
ra b le  «l’u n e  in sta lla tion  d ’é p u isem en t , répétée  à un  g ra n d  n o m b re  
d ’e x em p la ire s .

L e s  d isp o s it io n s  n éce ssa ire s  a v a ie n t é té  p r ise s  p e n d an t la g u e r r e  
m ê m e , d è s  q u ’on  ava it  p u  co n sta te r  1«j s  d évasta t io n s  e t p ré v o ir  
le u rs  c o n séq u en c e s . L e s  m in e s  s in is trée s  et e n v a h ie s  d u  N o rd  et 

d u  P a s -d e -C a la is , ré u n ie s  au  C o m ité  C en tra l d e s  H o u illè re s  «le 
F ra n c e , ava ien t con stitu é , p o u r  l’ap p lic a t io n  d e  la loi D u lio is , u n e  
C o m m is s io n  te ch n iq u e  c h a rg é e  d e  d re s s e r  le  p ro g ra m m e  «les  

p re m ie r s  t ra v a u x  d e  reco n stitu tion  et d ’en  p ré p a re r  le s  m oy en s .
C ette  C o m m is s io n ,  q u e  j ’e u s  l 'h o n n e u r  «I«· d i r i g e r ,  acheta  

12 p o m p e s  c e n tr ifu g e s  ve rtic a le s , d e s  types S u lz e r , l io v in g  «*t 
B a te a u , c h a c u n e  c a p a b le  «1«* re fo u le r ,  à d e s  p ro fo u d e u is  croissantes  

ju s q u ’à  la lim ite  e x trê m e  d e  400 m ètre s , «les «p ian tités  «l’e au

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PL \\ w ill

Pom pe Boving de 6 80  chevaux

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  71 _

va rian t d e p u is  2 .000  m ètres  c u b e s  à l’h e u re  ju s q u ’à  150  m è tre s  
cu ltes au  în in im u n  ; les  m o teu rs  é le c tr iq u e s  q u i  le s  action n en t, 
a c o n n a ît  a lte rn a t if  so u s  3 .000  vo lts , on t d e s  p u is san c e s  d e  4 0 0  à 
0X0 c h e v a u x .

r e n d a n t  son  fon c t io n n em en t, la p o m p e  est s u sp e n d u e  a u x  
p o u tre s  d  u n  ch e v a lem e n t , c h e v a lem e n t  p ro v iso ire  en  bo is , c h e v a ­
lem ent d é fin it if  en  bé ton  su iv a n t  le  cas, a u  m o y e n  d ’u n  c âb le  q u i  
s 'e n ro u le  s u r  un  cabe stan  à m o teu r. U n  seco n d  c abestan , à  m a in ,  
e n ro u le  o u  d é ro u le  le c âb le  a rm é  q u i  c o n d u it  le  c o u ra n t  au  m o te u r  
d e  la p o m p e . L a  tu y au te rie  de  re fo u le m e n t  est p o rté e  p a r  la  p o m p e  
e lle -m ê m e : îles c o llie is  se r ran ts  la  re lie n t  d e  d is tan ce  en  d istan ce  
a u x  d e u x  b r in s  du  c âb le  d e  su sp en s io n .

U n  treu il d e  SH) I I P  p e rm e t  a u x  o u v r ie r s  d e  s u iv re  l ’a v an c em e n t  
d u  d é n o y a ge , d e  re m o n te r  to u t ce q u i  e n c o m b re  la  c o lo n n e  des  
pu its , d é b r is  «le gu id ag e , c âb le s , c ages , b e r lin e s , m u n it io n s  sou ven t  
n o n  e x p lo sées  et d e  fa ire  la  ré p a ra t io n  d e s  c u v e la g e s  au  fu r  et à 
m e su re  d e  la descen te  d e s  eaux .

V o ic i  u n e  p h o to g rap h ie  q u i  v o u s  d o n n e ra  u n e  id ée  d 'u n e  telle  
in s ta lla t io n : e lle  re p ré sen te  les  fosses  1 0  et 1 0 b!s d e  L e n s , s u r  
ch a c u n e  d e sq u e lle s  fut p lacée  u n e  p o m p e  B o v in g  d e  080  c h e v a u x  
« P la n c h e  X X X V I I ) .  L ’u n  d e s  c h e v a lem e n ts  est en  b o is , l ’a u tre  en  
b é to n ; ici se  t ro u v e  la c ab in e  d u  cabestan  et là , la c a b in e  d u  tre u il  
d e  9 0  H P .

L a  p h o to g rap h ie  su ivan te  (P la n c h e  X X X V I I I )  v o u s  m o n tre  u n e  
p o m p e  p rê te  à e n t re r  en  action . V o u s  ju g e r e z  fa c ilem e n t  d e  ses  
d im e n s io n s ; u n  o u v r ie r , s u r  la p la te -fo rm e  in fé r ie u re , s u rv e ille  la  
c ré p in e  d 'a s p ira t io n ; u n  seco n d , s u r  la  p la te -fo rm e  su p é r ieu re ,  
m a n œ u v re  les a p p a re ils  d e  c o m m a n d e  et la  v a n n e  d e  re fo u lem e n t.  
L 'en g in  a 12  m è tre s  d e  h a u te u r ;  le  c âb le  d e  su sp e n s io n  p a sse  s u r  
u n e  p o u lie  fix ée  au  c ad re  d e  la  p o m p e , p o rté e  a in s i p a r  le s  d e u x  
b r in s  d u  câb le . L e  tout d e sce n d  d a n s  u n  p u its  d e  4 m è tre s  de
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d ia m è tre , s an s  ê tre  tenu  p a r  r ie n  a u tre  q u e  le cfihl«*, a vec  sa 
c o lo n n e  d e  re fo u le m e n t , le  c âb le  «l’a m en é e  «I«* c o iiran l a la 
p o m p e _ _ _ l’e n s e m b le  pèse  ju s q u 'à  80 .000  k ilogs .

Il faut en lin  d u  co u ran t é le c tr iq u e  p o u r  a c t io n n e r tout ce la . N o u s  
a v o n s  d isp o sé  à l 'o r ig in e  u n iq u e m en t  d u  cou ran t d e  la C o m p a g n ie  
d e s  M in e s  d e  B é th u n e  o ù , a vec  un  c o u ra ge  a u q u e l on  n e  saurait  
tro p  re n d re  h o m m a g e , le  D ire c teu r, les  In g é n ie u rs  et le  p e rso n n e l,  
restés  à le u r  poste  à m o in s  d e  i  k ilom è li-e s  des  lign es , ont pu  ten ir  
en  état d e  m a rc h e  la c en tra le  é le c tr iq u e  «les B reb is . D è s  le d ébu t  
d e  1017, la C o m m is s io n  T e c h n iq u e  d e s  H o u illè re s  s in istrées  avait  
con stitu é  la S o c ié té  K le c tr iq u e  d«*s H o u i l lè r e s  d u  l ’a s -d e -C a la is .  
o rg a n ism e  c o m m u n  «le  c es  m in e s , p o u r  c o in n ia n ile r  u n e  pu issan te  
cen tra le  d e  2 4 .0 0 0  K w , q u i a été éd ifiée  à I lé n iii- l.ié ta rd . l ’o u r  
d is t r ib u e r  le  c o u ra n t  d e s  «leux  «-éntra les, u n  réseau  d e  lign es  de  
tran sp o rt  d e  150  k ilo m . «le d é v e lo p p e m en t fut en liu  in stallé .

T o u s  ces  p ré p a ra t ifs  te rm in é s , le « lén oy age  fut en trep ris . S a u f  les 
d iffic u lté s  s ign a lé e s  p lu s  h au t, il s’e xécu ta  de  façon  sa t is fa isan te :  
en  m o in s  d e  cent jo u r s ,  m a lg ré  les a p p ré h e n s io n s  l ié s  g rav es  du  
d é b u t , les c u v e la g e s  fu re n t  m is  à d éco u ve rt et rép a rés , et au  
p r in te m p s  d e  1921 , n o u s  a tte ign io n s  les t ra v a u x  d es  é tages  su p é ­
r ieu rs , d é jo u a n t  d é fin it iv em en t le p lan  e n n e m i d e  ru in e r  notre  
ex p lo ita tion .

L e  d é n o y a g e  se p o u rsu it ; rien  tpi a L e u s  et M e m v liin , 13 pom pes  

ve rt ic a le s  et 10 p o m p e s  h o rizo n ta le s  sont ou  sem u t p ro ch a in em en t  
en  activ ité . E t  m a lg ré  ce  p u issan t o u t illa ge , n o u s  ne s o m m e s  pas  
au  b o u t ;  c o m m e  j e  le  d isa is  à la C o m m iss io n  «les R ép a ra t io n s , en  
J u ille t  d e rn ie r ,  m a lg ré  q u e  n o u s  p o m p io n s  nuit et jo u r ,  d im a n c b e s  
et fêtes, n o u s  n ’a u ro n s  p a s  te rm in é  avant la lin  d e  1923.

P e n d a n t  ce  tem p s , les c h e m in s  de  fe r  on t été ré tab lis , a insi 
q u ’u n e  p a rt ie  d e s  fo u rs  à co k e  et u s in es  «le P o n t -à -Y c n d in  et la
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«m uisl i*i ici ion il une c«>ntrale de (>0.000 K\v de puissance total«* a 

**l«‘ onlrepris«*, près «les puits 10 et 10bi» ( Planche XXXIX).

Kiitin, la relerlion <li*s installations des fosses a été coniinencée. 

(.<*sl mi travail (•«insideralil«*: pour les seules mines de Leus et 

Meiiri'liiu, ipie possède noir«* Société, cela représente 23 puits 
d’extraction «*l 12 puits d’aéiage.

I-es «lernieis s«mt en état «le reconstitution très avancée.

.1«* vous montre le plan d’un siège d’aérage (Planche XXXX). Le 

I>:iIiii)i‘iit principal r«*nl«*rm«* la machine «1«; 430 chevaux «pii 

servi ni a la d«*s«,eule «lu personnel, le tableau «le distribution 

«lu courant, le treuil de secours et, «h* chaijue côté «le la fosse, 

un v«*ntilateur. Le puits débouche dans une enceinte tenue en 
dépression, appelée sas.

Voici une photographie d'une telle installation, «relie «le la fosse 
X" 2 «lit«* du (¡nintl ('.onde, en souvenir «le la Bataille «le Lens 
( Planche XXXXI).

•h* in* puis vous donner «I«* vues de nos sièges «l’extinction. Lt*s 

travaux viennent seulement d’en être commencés; je dois me 
borner à vous en montrer li* plan ( Blanche XXXX II ). Vous voyez 

ici le bâtiment d’extraction, les bureaux, la lampisterie; à côté, la 
salle de bains-douches: là, l«*s salles de machines et le poste de 

transformation. Le grand espace représente le triage où le charbon 
est «’pierré et classé. Les bâtiments annexes, les gibets à bois, J«*s 

voies ferrées couvrent le reste du «carreau», c’est ainsi «pi'on 

appelle leinvinte de la fosse. Et voici les élévations des principales 
installations ( Planches XXXX 111 - XXXXI V ).

I >«*iix sièges d’extraction s«*ulement sont à peu près terminés, les 

fosses 1 «*t fi «le Meurchin; I l autres sont entrepris, comprenant 
In puits; avec les moyens dont nous disposons, nous somim*s tout 

à fait certains qu’ils seront terminés dans l’été de 1923.
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En attendant, nous extrayons avec des installations provisoires 

dont, la photographie de létal actuel de notre fosse N" 10 peut 

vous donner une idée ( Planche XXXXV ).

Du point de vue social, le problème parait, à priori, moins 

lourd «pie le problème technique; dans notre cas, il l'est, en lait, 

singulièrement plus.

.le vous disais tout à l'heure que nous avions peitlu N.000 

logements par le lait de la guerre, mais en réalité nous aurons à 

en construire beaucoup plus; d'une part, avant la guerre, nous 
ne logions que les 2/3 de notre personnel, le reste habitait les 

villages d’alentour qui ont été totalement détruits et se recons­

tituent moins vite «pie la mine; d'autre part, la réduction des 

heures de travail a diminué de plus d’un quart le rendement de 

l’ouvrier: c'est donc de 12 à 45.000 logements qu'il nous faudra 

bètir si nous voulons, aux Mines de Lens, faire la même 
extraction qu'avant guerre.

l.i.OOO logements! Gela représente une dépense de plus de 
400 millions de francs; 15.000 logements avec écoles, églises,

dispensaires, hôpitaux,.........cela représente la mise en ouivre

d'un milliard de brhpies! C’est une tâche formidable où nos 

entrepreneur s'emploient avec tous leurs moyens et que nous 

pressons jusqu’il la limite des possibilités d’exécution.

En 1919, nous n’avons pu construire que quelques logements 
provisoires et quelques maisons ; en 1920, nous avons mis en 

œuvre 1.000 logements ; en 1921, nous en avons entrepris 2.000; 

nous venons d’en commander 1.500 autres: de sorte qu’en tenant 
compte des installations de Menrehin, dans ce malheureux pays 

qui n’avait plus un abri il y a trois ans, nous disposerons, dès l'été 

de l’année prochaine, d’environ 6.000 logements, soit plus des 2/3 
«le ce que nous avions en 1914.
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I in· pareille reconstitution — c’est là le point où il est bon de ne 
pas oublier trop vite (pie l’Allemagne fut responsable de la guerre 
et (pie les réparations lui incombent — ne va pas sans une dépense 

considérable. Nous jugerez de l’activité déployée par ces simples 
eli¡lires : nos dépenses se montent à 12 millions par mois d’hiver, 

2·· millions par mois d’été, 200 millions par an. Quand le 

programme «pie je vous ai défini sera terminé, plus de 600 millions 

y auront été consacrés ; et il restera encore beaucoup à faire !

Mesdames, Messieurs, j'ai terminé le tableau de la destruction de 

nos mines et de L’état actuel de leur reconstitution. Je voudrais 

maintenant vous rendre sensible le sentiment dans lequel nous 
travaillons là-bas à reconstruire notre coin de Fiance, je voudrais 

mettre un peu dame là où jusqu'ici je n’ai mis que du nombre, et 
pour cela, je vais faire appel à trois souvenirs de ma vie.

Le premier se rapporte à ma rentrée à Lens au début d’Octobre 

HHS. quelques jouis après que l’armée allemande l’avait quittée. 
J'y revenais accompagnant M. Loucheur, Ministre de l’Armement, 
sous les ordres duquel j ’étais encore et avec nous se trouvaient 

M. Basly, maire et député de Lens, M. Perrier, Président de la 

( Commission des Mines de la Chambre et quelques autres personnes.

Je ne referai pas une l'ois de plus le tableau du spectacle qui 

s'oITrit à nos yeux; aussi loin (pie la vue portait, il n’y avait plus 

une maison debout, ni un arbre en vie. Au milieu des débris accu­

mulés de toutes parts, on avait hâtivement déblayé la rue centrale, 

la route de Béthune à Douai, par laquelle l’armée britannique 

s'ell'orçait de presser l’ennemi dans son repli.

Pendant qu’on réparait le pont sur le canal pour le rendre plus 

praticable, je gagnai l’emplacement de ma maison, guidé dans mes 

recherches par un arbre aux restes calcinés (Planche XXXXVI) ; 

quand j ’y parvins, je ne trouvai là, comme partout ailleurs, que
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trous d'obus se touchant. Mais i|u«*ll·· surpris»», sur 1rs gravats. au 

|toril des »-mtères, ilr toutes parts, n* notait qui» Heurs : roses 
d'automne, chrysanthèmes varios H souris éclatants. .1 ni pris 

mu* brassée pour 1rs rapportrr rlirz moi, rl prnilaul rr Irinps. 

M. Hasly, dont la maison notait séparée ilr la niirnur ipir par la 

rur, était allé lui aussi voir son jardin, lui aussi ru rapporta il drs 

llruis, rl ipiaud nous nous rrlroiivàmrs. nous avions dans nos liras, 

lui drs rosrs Manrlirs rl moi drs roses rollers. Dans un premier 

mouvrmrnt, jr lui dis: « M. Hasly, la naturr s est Irompt···, il 

faut échanger nos rosrs », piiis j'ajoutai aussitôt : » Mais non. 

parlageons-les plutôt ». Autour dr nous, ou applaudit, ru disant: 

« La voilà, l’union sarrér ». A rrl »»sprit d'union sacrée. aussi 

luVessaire pour rrtàiri* la France dans la paix qu'il l'a été pour la 

sauver dans le péril, nous sommes restés ronslnmmenl lidèles rl 
«•"est en unissant nos efforts que nous travaillons, lui à rrlrvrr la 

ville rl moi à reeoustitiier la mine.

Le deuxième souvenir remonte à quelques mois plus lard. 

M. C.lémenreau taisait sa première visite aux populations de 

l'Artois revenues dans leurs villages détruits : s'adressant au Maire 

de Vimy, en vue de la colline de Lurette où l'avance allemande lut 

arrêtée dans l'automne «le J ! H L au pied île la falaise qu'a rendue 

célèbre l’attaque victorieuse tirs ( '.uuadicus au printemps de H»I7. 

il lui disait : « Voyez-vous, M. le Maire, l'histoire dira que nous 

avons fait de grandes choses, nous avons sauvé la liberté du 

monde, nous avons sauvé la France immortelle. Mais ce pays 

qu'avec l'aide de nos alliés la vaillance de nos soldats a reconquis, 

ce pays, il vous faut maintenant le refaire, ('.'est le devoir que vous 

ont légué ceux qui sont morts pour lui ». Nous avons entendu 

celle parole et nous nous sommes mis à l'ouvrage sans nous laisser 

ell'rayer par l'immensité de la lâche, sans nous laisser rebuter par
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scs ililfinillcs. ht «·»*!ix i|iii hier sont vernis revoir nos campagnes, 

rcs campagnes ipi on croyait à tout jamais perdues pour la culture 
et qui les nul trouvées rouvertes de moissons nouvelles; ceux qui 

demain viendront à Lens et y verront de toutes parts se dresser, 
au milieu des cités ouvrières reconstituées, les chevalements 

caractéristiques de nos puits, ceux-ci et ceux-là témoigneront, 

j espère, que nous n’avons ménagé nul effort pour rendre, dans 

le moins de temps possible, à ce coin d’Artois, sa fertilité, et à 

uns mines leur productivité ; ils attesteront que nous n’avons pas 
failli au devoir auquel nous conviait le grand Finançais dont le 

patriotisme obstiné a forcé la victoire en 1948.

Le troisième souvenir est un souvenir d’avant guerre, je lisais 

dans une monogniphie locale, le Canton île Lens, par Dancoisne, 
le récit des combats nombreux dont cette région a été le théâtre 

du XVe au XVIIe siècle, alors que la France V avait sa frontière du 

Nord. Au début du règne de Louis XIV, tout particulièrement, 
ce pays qu'illustra la victoire de Coudé en 1(H8 vit, à maintes 

reprises, les Kspagnols et les Fiançais s’en disputer la possession ; 

le pont de Ponl-à-Vendin, à la limite de l’Artois et de la Flandre, 

sur la ligne des marais où plus tard Vauban établit son canal, fut. 

en l’espace de vingt ans, plusieurs fois pris et repris.

Chaque fois, le passage des troupes s’accompagnait de dévas­
tations. arbres abattus, moissons détruites ou emportées, maisons 

pillées ou incendiées; et chaque fois, les habitants relevaient leurs 

maisons, chaque fois, ils ensemençaient à nouveau leurs terres.

.l’admirais la volonté tenace des gens du Nord, leur forte 

pn-sévérance et je pensais: «Heureusement, nous ne verrons plus 

ces choses ». Qui pouvait, en effet, se douter que bientôt nous 
allions les revoir et cent fois pires; car qu’est-ce que la dévas­

tation d’une troupe qui passe auprès de la destruction totale d une
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région sur laquelle s'est, acharne le vandalisme eiiiiciiii et où 

la bataille a fait mge pendant quatre ans? Mais s'il nous a été 

donné d’étre témoins d’une destruction qui n’a sans doute pas 

d’égale dans l’histoire, il nous a été aussi donné de constater que 

nos populations n’ont rien perdu des qualités de leur rare, 

qu’elles ne cèdent en rien à celles qui les ont précédées en 

énergie dans le travail que nul obstacle ne rebute, en loi dans 

l’avenir que nulle épreuve n'abat ; et avec elles, sans eminte que ce 

lut en vain, a pu être entrepris ce que Monseigneur l.obbedey, 

évêque d’Arras, appelait déjà en 1916 une « Résurrection des morts».

.le m'arrête sur ces trois souvenirs. .l'espère que lorsque vous 

penserez à nous, ils resteront présents à votre esprit et vous 

rappelleront quels sont les sentiments qui nous animent et quel 

est le mobile qui nous mène: dans l’union sacrée, refaire, pour 

la grandeur de la France, la terre, la ville et la mine, en restant 

lidèles à l’exemple de nos aïeux.

i.ii.i.k. imi·. i.. dcm:i.
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